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PHARMACIE D’OFFICE 
M. Bonjour, rue des Granges

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

Le 26 août
Grande Kermesse

L’assurance contre le ùmm
L’assurance contre le chômage sera 

obligatoire ou elle ne le sera pas. Tou­
tes les fois qu’une question d’assurance est 
posée, c’est la vieille lutte qui recom­
mence. Les soi-disant champions de l’ini­
tiative privée et de la liberté indivi­
duelle qui, pour la plupart dirigent des 
fabriques et des maisons où il brisent 
toute initiative, par l’emploi des machi­
nes et où ils ne tolèrent aucune autre 
liberté que celle de se plier à d’inexo­
rables règlements, Ceux-là, les adversai­
res de l’ingérence de l’E tat et les fana­
tiques des contrats léoniens se [dressent 
comme un seul homme, pour faire de 
leurs poitrines un rem part à la liberté 
soi-disant en péril.
& Qu’il se soit agi de l’assurance du mobi­
lier, de l’assurance au décès, de l’assurance 
en faveur de la vieillesse, — les trois for­
mes d’assurance actuellementposées devant 
l ’assemblée législative de notre canton — 
nous les avons entendus jouer de cette 
guitare : favoriser l’initiative privée, l’en­
courager à l’aide de subventions et sur­
tout ne pas porter une main sacrilège 
sur l’arche sainte de la liberté indivi­
duelle.

H serait oiseux de répéter que la li­
berté individuelle est continuellement 
méconnue par ceux qui s’en constituent 
les gardiens, — sans doute pour mieux 
l’emprisonner — et que cette sonore 
forme n ’aboutit, en réalité, qu’à permet­
tre à une minorité favorisée d’opprimer 
et d’exploiter le nombre. Ce que nous 
voulons démontrer ici c’est qu’une assu­
rance contre le chômage, qui ne serait 
pas généralisée par l’obligation, ne remé­
dirait à rien et qu’elle n ’aurait d’autre 
résultat que de créer à l ’égard d’xme in­
fime catégorie un privilège inadmissible 
puisqu’il le serait au détriment de tous.

Prenons l’exemple de M. Petitpierre- 
Steiger. Pour avoir droit à une indem­
nité de 2 fr. par jour, pendant un mois, 
200 ouvriers auront été tenus de verser 
régulièrement cinquante centimes par 
semaine, soit 26 fr. par an. Lorsqu’on 
pense aux centaines de contribuables qui 
sont dans l’impossibilité absolue de payer 
un impôt de quelques francs par an, on 
ne peut s’empêcher de dire que ceux-là 
qui pourront débourser régulièrement 50 
centimes par semaine rentrent déjà dans 
la catégorie des favorisés ; ce sont ceux 
qui peuvent placer de l’argent à la caisse 
d’épargne —• la meilleiu'e caisse d’assu­
rance contre le chômage, si l’on en croit, 
les satisfaits de l’état [de choses actuel.

Créée dans ces conditions et sur ces 
données, l’assurance contre le chômage 
n’atteindrait en aucune façon ceux-là 
même qu’il importe de protéger. Le 
nombre des victimes actuelles du man­
que de travail qui sont obligées de re­
courir à l’assistance publique ne dimi­
nuerait pas. Par contre la commune, le 
canton, la Confédération, auraient grevé

leur budget d’une somme relativement 
considérable : car la contribution trop 
élevée exigée des participants à l’assu­
rance lim itant le nombre de ceux-ci, le 
déficit devrait être comblé dans une no­
table proportion par les pouvoirs publics.

Or, en réalisant successivement l’une 
quelconque des formes de l’assurance, 
nous pensons que ces derniers doivent 
se proposer non seulement d’accorder la 
sécurité et le nécessaire à ceux qui en 
manquent mais aussi de • modifier le 
système de l’assistance publique re­
connu défectueux et de substituer par 
une organisation rationelle aux insuffi­
sants remèdes de l’aumôme officielle, 
toute une série de mesures préventives, 
inspirées par une sage hygiène sociale.

Que ferait dans cette double direction, 
l’assurance contre le chômage telle que 
M. le directeur des finances cantonales 
semble la concevoir?

Rien, absolument rien.
Après, comme avant, l’assistance pu­

blique continuerait son œuvre. Il y 
aurait un certain nombre de gens — et 
justem ent parmi ceux qui ne sont pas 
le plus à plaindre — qui retireraient leur 
indemnité, c’est vrai, et cela grâce aux 
subventions que leur accorderaient gé­
néreusement l ’Etat-commune, l’Etat-can- 
ton et l’Etat-confédération. Mais la foule, 
la grande masse de ceux qui chôment 
ne verraient pas leur situation s’améliorer ; 
ils n ’auraient d’autre satisfaction que de 
penser que c’est grâce à leurs efforts 
communs — les subventions allouées 
étant prises sur le produit des impôts, 
des régales, des taxes douanières — qu’une 
minorité de leurs concitoyens, déjà plus 
favorisés qu’eux, est pour un mois à 
l’abri du chômage.

L ’assurance contre le chômage abou­
tissant à un résultat aussi maigre, c’est 
la montagne accouchant d’une souris.

*
*  *

Non, l’assurance contre le chômage 
porte en ses flancs des résultats meilleurs. 
Pour cela, il faut la généraliser en la 
rendant obligatoire pour tous les ouvriers. 
Au lieu d’exiger d’eux une contribution 
hebdomadaire que leur salaire rend im­
possible au plus grand nombre, pourquoi 
ne pas chercher à alimenter la caisse 
d’assurance par d’autres moyens? Le ca­
pital favorise l’oisiveté volontaire ; or le 
capital est le produit des innombrables 
efforts de la collectivité, c’est le fruit du 
travail de tous. Pourquoi ne l’obligerait- 
on pas à venir en aide à l’oisiveté forcée ? 
Pourquoi n ’obligerait-on pas ceux qui 
jouissent du repos, comme d’un bienfait 
grâce à l’activité commune, de venir en 
aide à ceux pour lesquels le repos, c’est 
les privations, c’est la faim, c’est la mort?

On pourrait aisément le faire, tout en 
ménageant les détenteurs actuels du ca­
pital, grâce à l’impôt progressif sur les 
successions en ligne directe, impôt mé­
nageant les petites fortunes et atteignant 
les grosses. Ne serait-ce pas une œuvre 
de réparation nécessaire que d’obliger 
par ce moyen le gros capital à calmer les 
angoises et à sécher les pleurs de la 
multitude de ceux qui l’ont créé ? W. B .

Un signe des temps
Oui, au nom d’une société qui possède, 

dans ses rangs, les hommes les plus 
éminents, les plus savants, un concours 
est établi, pour les dames de la Chaux- 
de-Fonds, concours ayant pour but de 
proposer les meilleurs moyens pour em­
pêcher l’ivrognerie et ses effets, l’alcoo­

lisme. Cette société, en établissant ce 
concours, proclame donc cette pensée, 
que la femme a plus d’intelligence, plus 
de science que les hommes qui ont fré­
quenté les collèges, les accadémies et 
les universités. Que seraient-elles les 
femmes, si elles avaient étudié le latin, 
le grec et l’hébreux et toutes les scien­
ces qui sont l’ornement des hommes qui 
gouvernent les peuples?

Ces messieurs font beaucoup d’honneur 
aux dames.

Mais alors pourquoi, dans notre chère 
Helvétie, dans notre canton, qui se pro­
clame le plus avancé de la Suisse et de 
tous les Etats civilisés, nos hommes qui 
gouvernent le canton, veulent-ils conser­
ver dans nos lois ces dispositions qui 
font de la femme une véritable esclave?

N’a-t-on pas vu dernièrement notre 
Grand Conseil, à peu près unanime, pour 
repousser une motion ayant pour but 
d’abroger l’article 21 de notre code civil 
qui enlève à la femme la faculté de té­
moigner dans les actes civils ?

Ainsi, la femme ne peut pas être té­
moin dans le mariage civil, ni dans 
l’inscription à l’état-civil d’un nouveau- 
né, tandis que le premier venu mâle, 
possède ce droit sans que l’on s’inquiète 
de son état moral et intellectuel.

Mariée, la femme est l’esclave de l’hom­
me. Elle ne peut disposer de ce qu’elle 
gagne; elle ne peut rien entreprendre 
sans le consentement de son mari, et ce 
mari peut tout faire sans le consente­
ment de sa femme ; il peut vendre tout 
le mobilier du ménage, en boire le pro­
duit et laisser à sa femme et ses enfants, 
pour toutes ressources, la mendicité.

E t c'est à cet être auquel les hommes 
et nos lois n ’accordent aucune qualité 
morale et intellectuelle que l’on soumet 
la solution d’une question que nos sa­
vants se déclarent incapables de trou­
ver?

Eh bien, hommes savants, soyez donc 
vrais et logiques et purifiez votre code 
civil qui, pour ce qui concerne les droits 
de la femme est plus barbare que celui 
de l’empire russe.

Parce que votre code civil est une 
copie plus ou moins fidèle du code Na­
poléon, vous vous imaginez être à la 
tête du mouvement progressiste, tandis 
que vous êtes en arrière d’un siècle vis 
à vis de l’Islande et de la Nouvelle- 
Zélande, — pays où la femme est l’égale 
de l’homme.

Si les femmes jouissaient des mêmes 
droits que les hommes, elles auraient bien 
vite trouvé les moyens de conjurer les 
maux qui abrutissent la race humaine. 
Mais retenues dans leur état d’esclavage 
elles ne peuvent rien faire que d’expri­
mer leurs idées, que les hommes ne pren­
draient pas en considération, ils s’en 
moqueraient comme ils ont l’habitude 
de le faire.

S uffrage d es  fem m es. — Les fem­
mes, c’est entendu, ne désirent point de 
droits ; là même où elles ont obtenu leur 
affranchissement, elles n ’usent pas de 
leurs droits. C’est du moins ce qu’affir­
ment les adversaires de la cause fémi­
niste.

On se rappellera l’étude qui a été pu­
bliée sur l’égalité des sexes en Nouvelle- 
Zélande, à propos de la 4oi émancipa- 
trice du 19 septembre 1893. Les chiffres 
détaillés de l’élection à laquelle les fem­
mes ont pris part pour la première fois, 
viennent de nous parvenir. Il y  a en 
Nouvelle-Zélande, 287,162 électeurs ins­
crits dont 177,701 hommes et 109,461 fem­
mes.

Confédération suisse

IVos lacs. — Voici, d’après les Peter- 
manns Mittheilungen, la profondeur des 
principaux lacs suisses :

Lac Majeur 365 mètres, lac Léman 310, 
lac de Lugano 288, lac de Brienz 261, lac 
de Constance 255, lac de Thoune 217, lac 
des Quatre-Cantons 214, lac de Zoug 198, 
lac de Neuchâtel 153, lac de Wallenstadt 
151, lac de Zurich 143, lac de Bienne 78.

Protection des animaux. — Le XIe 
Congrès international pour la protection 
des animaux se tiendra à Berne, du 12 
au 15 août prochain.

Au cours des séances qui auront lieu 
chaque jour, des travaux seront présentés 
par MM. Dr C. Ohlsen, de Rome ; Keller- 
Jæggi, d’Aarau ; Gmeiner-Benndorf, de 
Dresde ; Dr Landsteiner, de Vienne ; De- 
croix, de Paris ; Otto Hartmann, de Co­
logne ; C.-W. Peter, de Kassel ; consul Dr 
Cèch, d’Agram.

Le Congrès célébrera la fête du 50' an­
niversaire de la fondation de la Société 
protectrice des annimaux de la ville de 
Berne et du 25“ anniversaire de la fonda­
tion de la Société protectrice des ani­
maux de la ville d’Arau.

A l’occasion de cette fête, il sera orga­
nisé pour MM. les membres du Congrès 
une excursion dans l’Oberland bernois, 
qui aura lieu le mercredi 15 août, et dont 
voici le programme :

10 h. 57, départ par chemin de fer 
pour Thoune. — Banquet à Thoune. (Dis­
cours de M. le pasteur Wolf, de Zurich, 
président central des sociétés suisses pour 
la protection des animaux). — Promenade 
en bateau à vapeur sur le lac de Thoune. 
— Le soir, rentrée à Berne.

Militaire. —  On parle déjà des grandes 
manœuvres du quatrème corps de l’armée 
fédérale, qui auront lieu à partir du 28 
août pour se prolonger jusqu’au 14 sep­
tembre. Elles doivent avoir pour théâtre 
le terrain très mouvementé qui sépare le 
lac supérieur de Zurich de la vallée de 
Schwytz. ; ■

Les 4"10 et 8 ,n“ divisions se promettent 
de s’y livrer d’abord de nombreux et hé­
roïques assauts, après quoi les deux divi­
sions, réunies en corps d’armée, manœu­
vreront contre un ennemis imulé.

C’est au cours de ces exercices que 
sera tenté pour la première fois l’essai de 
réunir par régiments les sections sanitai­
res et les détachements de pionniers d’in­
fanterie

Si cette manière de procéder devait 
être couronuée de succès, elle serait, dit- 
on, étendue à toute l’armée.

Subventions. — Le Conseil fédéral ac­
corde au gouvernement de Lucerne, pour 
être remis à la Commune de Lucerne ; 1° 
Pour frais de construction d’une infirmerie 
une subvention de 35 0/o, soit au tolal 
4,061 fr. 65 ; 2° pour les autres dépenses 
de cette installation : mobilier, etc., une 
subvention de 50 0/o, soit 12,635 fr. 50 
au total.

Guerre sino-coréenne. —- La légation 
impériale du Japon a informé officielle­
ment le Conseil fédéral que son gouver­
nement a formellement déclaré la guerre 
à la Chine le l Br août.

Referedum. —  M. Wirz, conseiller aux 
Etats, écrit dans VObivaldner Volhsfreund 
qu’il appelle de ses vœux un referendum 
contre la nouvelle loi concernant la re­
présentation de la Suisse à l’étranger. Le 
Vonvarts de Bâle, promet également de 
signer des deux mains la demande de ré­
férendum, en faveur de laquelle l’Osis-



chweiz se prononce de son côté avec éner­
gie.

La Berner Volhszeitung fait remarquer 
à ce propos que les adversaires de notre 
organisation diplomatique feront bien de 
se hâter s’ils veulent aboutir à un résul­
tat pratique : le délai référendaire ponr 
la nouvelle loi expire en effet le 11 oc­
tobre.

—  ♦ -  —

N O U V E L L E S  DE S  C A N T O N S

V alais . — Un enfant de 12 ans s’amu­
sait l’autre jour à courir sur le vieux pont 
de pierre qui relie Saxon-village avec la 
tour et l’ancienne église. Ce pont est jeté 
sur une gorge profonde au fond de laquelle 
coule le torrent de la Pierre. Une pierre 
descellée bascula et le pauve petit, pré­
cipité dans le vide, tomba sur un caillou, 
la tête la première. Le crâne fut enfoncé 
et les cervelles jaillirent de tous côtés, une 
partie emmenée par le courant.

— Des voleurs ont pénétré dans le 
bureau de poste de Vouvry, ont enlevé le 
coffre fort pour l’emporter dans les taillis 
au bord du Rhône pour le fouiller plus à 
leur aise. Mais le coffrefort a résisté à 
leurs efforts et a été retrouvé intact; des 
marques nombreuses témoignent des tenta­
tives d’effraction.

L u cern e . — Le Conseil fédéral accorde 
au canton de Lucerne une sub vention de 
16,697 fr. pour la création d’un lazaret 
d’isolement à Lucerne. La subvention com­
porte le 85°/o du coût de la construction 
et le 50% de la dépense pour le mobilier, 
les traitements, etc.

A rgovie. — Jeudi dernier, un taureau 
furieux s’est échappé de son étable à 
Hellikon, district de Rheinfelden, et a ren­
versé et blessé grièvement quatre personnes. 
Une femme qui fauchait du blé dans uu 
champ a été particulièrement maltraitée. 
Le taureau souleva la pauvre femme avec 
ses cornes et la projeta à une assez grande 
hauteur. En retombant, la malheureuse se 
fit de graves blessures avec la faulx restée 
sur le sol, le tranchant en l’air. Ce n’est 
qu'après une poursuite effrénée qu’on par­
vint à atteindre et à abattre l’animal dans 

, le village de Schupfart, où il venait de 
blesser encore deux personnes.

Zurich . — Sur le désir exprimé par 
l’Union des femmes de Genève, le rapport 
de M. Boos-Jegher sur l’activité de la 
femme en Amérique, que ce dernier vient 
de publier à la suite d’un récent voyage 
à Chicago, sera traduit en français. M. 
Boos-Jegher est le directeur de l’exposition 
cantonale zuricoise.

B erne. — Une réunion des délégués 
des différentes Sociétés d’employés de che­
mins de fer aura lieu à Lucerne le 28 
août, afin de se fusionner.

S ch w y tz . — Le Grand Conseil a con­
firmé comme conseillers d’Etat MM.Reichlin, 
Schutter et Auf der Maur, et a élu lan- 
damman M. Reichlin, conseiller aux Etats. 
M . Kumin, conseiller aux Etats est nommé 
statthalter, M. A. von Hettlingen, piésident 
du tribunal cantonal.

— Le président du Grand Conseil, M. 
Real banquier, appartient au parti libéral.

 ♦ -----------
Nouvelles jurassiennes

(Correspondance particulière de la Sentinelle)
D elém ont.

Le Démocrate, l’organe du chef de po­
lice Stockmar, ne veut pas avoir dit non 
pour Delémont et oui pour Laufon au 
sujet des plaintes électorales dirigées 
contre les votations dans ces deux dis­
tricts, où des fraudes identiques se pré­
sentent.

Eh bien ! dans le même numéro il dit, 
inspiré par son chef, que le Grand Con­
seil ne fera que rire des plaintes de De­
lémont, tandis que pour Laufon c'est 
très grave!

Quand au chiffre de la population, 
elle ne répond jamais à celui des élec­
teurs. Comment se peut-il que Delémont 
fournisse 770 radicaux et Porrentruy 
seulement 620! Voyons! Voyons! Por­
rentruy qui a bien le double de la po­
pulation serait dégénéré à ce point? La 
preuve de fraude est trop évidente et 
j ’espère que l’enquête ouverte établira la 
vérité. Si on fait citer les 200 électeurs

inscrits en dernier lieu, si on leur de­
mande d’où ils viennent, ce qu’ils font 
à Delémont et depuis quand il y  sont 
établis, ainsi que leur véritable domicile, 
avec preuve en mains, tout sera dit. Mais 
le fera-t-on?

On a été étonné des élections de De­
lémont un peu partout, comme en France 
lors du renouvellement de la Chambre 
des députés. Qui aurait cru que Vilson 
et tous les pananistes remonteraient sur 
l’eau, aussi fiers et audacieux, après tou­
tes les révélations compromettantes que 
l’on sait. Ici, comme ailleurs, le proverbe : 
audaces fortunà juva (la fortune couronne 
les audacieux) a trouvé son application ; 
c’est ce qu’on traduit plus familièrement 
en disant qu’on laisse courir les gros 
voleurs et qu’on pince les petits. Si en­
core on ne faisait que de les laisser 
courir, mais les couronner!

C’est cependant la morale radicale du 
jour. « Quand même il a volé, il a bou- 
« grement bien fait. C’eût été une bête
< s’il n ’avait pas profité de l ’occasion, 
« j ’en aurais fait autant. Mâtin ! Celui
< qui ne vole pas aujourd’hui quand il
< le peut, c’est un fou. > Voilà ce qu’on 
entend dire dans les cafés et cabarets 
où les nègres blancs ont le pied libre. 
Pays de Cocagne, que le district de Dé- 
lémont pour la chasse au vol ! P lû t à 
l’empereur d’Allemagne de laisser ainsi 
librement chasser sur les terres d’Alsace, 
à Mulhouse, à Colmar ! Est-ce que le 
chef de police Stockmar ne voudrait pas 
accompagner dans ces parages — pour 
les sauver des Prussiens — ses amis, les 
braconniers rastaquouères de notre ville
— contre tout mandat d’arrêt ?

Jean-qui-Grogi.e. 
 ♦ -----

(Correspondance particulière de la Sentinelle)
Porrentruy.

Changement de décors, changement de 
scène ! les rideaux sont tombés ! M. Dau- 
court remplace l’illustre M. Cuenat, dont 
je  m’étais bien promis de ne plus même 
prononcer le nom.

Mais enfin c’est tait. Ne me mêlant 
jamais trop de politique active, j ’ai vu 
tout cela sans me fâcher, sachant bien 
qu’un jour, ça devrait arriver, et je  ne 
vous en dirais rien, sans les reproches 
qu’on nous adresse, à nous jeunes libé­
raux, de tous côtés, même de Delémont 
et de la montagne.

Des reproches, nous les jeunes, nous 
n ’en voulons pas. Ce n ’est pas nous qui 
avons refusé la conciliation offerte par 
les conservateurs et qui aurait permis à 
plus d’un de rester sur leur siège, aussi 
bien à Porrentruy qu’à Saignelégier, car 
si on avait pu s’entendre au premier 
lieu, l’entente se serait faite partout ai­
sément.

Mais ce qui est fait est fait, et encore 
une fois, je  ne suis pas fâché de voir 
M. Daucourt à la préfecture. Il lui est 
facile d’être plus libéral que son devan­
cier, et il le sera sans doute, dans toute 
la force du terme. Le sang des Migy 
coule dans les veines du nouveau préfet, 
et quoi de plus dévoué que l’ancien et 
regretté Paul Migy. *)

Ceux qui ont rêvé l’Ajoie libre n’ont 
donc pas à se plaindre. Avant de juger, 
voyons les hommes à l’oeuvre. Les hom­
mes du passé sont jugés; les ouvriers 
ne peuvent les regretter et ils ne les 
regretteront pas non plus.

 >-----------
Nouvelles étrangères

F ra n ce . — Un nouveau manifeste. — 
Après les manifestes des députés radi­
caux et des députés socialistes, on an­
nonce celui des modérés. Les membres 
du centre doivent, en effet, tenir une 
réunion, à laquelle seront convoqués les 
sénateurs appartenant au parti modéré, 
pour rédiger un manifeste où ils expo­
seront la politique qu’ils ont suivie pen­
dant la dernière session et celle qu’ils

■) Note de lu rédaction. — C’est sujet à cau­
tion. N ous laissons à notre correspondant la 
liberté de ses appréciations et de ses éloges, 
auxquels nous ne souscrirons quant à nous 
que lorsque le nouveau préfet ae Porrentruy 
nous aura prouvé par des actes qu’il tient de 
son oncle dont on appréciait, en effet, les idées 
libérales et humanitaires.

comptent suivre jusqu’à la fin de la lé­
gislature.

Cette réunion aura lieu dans les pre­
miers jours du mois d’octobre, et le ma­
nifeste sera publié avant la rentrée des 
Chambres.

— Vengeance d'ouvriers terrassiers. — 
Le nommé Allender, ce malheureux ter­
rassier qui a été trouvé noyé sur la 
plage de Saint-Pol, à Dunkerque, a été 
victime d’un crime et non d’un accident 
comme on le supposait tout d’abord.

Trois des assassins présumés, les nom­
més Labre, Fossaert et Vandame, ont 
été arrêtés et conduits au parquet où 
ils ont été longuement interrogés par le 
juge d’instruction.

Onze témoins ont été entendus. L’un 
a déclaré que dans la nuit de dimanche, 
il a entendu le bruit d’une rixe.

Ayant ouvert sa fenêtre, il a vu trois 
individus qui frappaient Allendre. Ce 
dernier demandait grâce et suppliait ses 
boureaux de ne pas le tuer, mais ceux- 
ci ne tenant pas compte des larmes de 
leur victime, soulevaient le malheureux 
à bout de bras pour le rejeter violem­
ment sur le sol.

Aux cris du témoin, les malfaiteurs 
s’enfuirent entraînant leur victime.

Allendre qui s’était marié depuis peu 
de temps avec une jeune fille de Fort- 
Mardyck, était un bon ouvrier, {estimé 
de ses chefs de chantiers qui lui don­
naient la meilleure besogne.

Ce serait là, paraît-il, la cause du 
meurtre de ce malheureux. Les trois in­
dividus arrêtés sont en effet employés 
également comme terrassiers aux travaux 
de l’écluse du Nord et se montraient 
fort jaloux des faveurs accordées à l’in ­
fortuné Allendre.
----------------------------4 -----------------------------------

Chronique locale
G ran d e  a tt r a c t io n . — A côté des 

fêtes et des divertissements annoncés 
pour dimanche 12 août, M. Robert-Stu- 
dler, restaurant, rue de la Charrière, mé­
nage pour ce jour là une surprise des 
plus agréables au public amateur de ré­
jouissances. (Voir aux annonces.)

C ercle  fra n ç a is . — Nous apprenons 
avec plaisir que le Cercle français organise 
pour demain dimanche une sortie familière 
au Nouveau Stand des Armes-Réunies.

Vu le temps incertain dont nous jouis­
sons bien à contre-cœur depuis quelques 
semaines, le choix de l’emplacement nous 
paraît heureux, puisque la fête peut avoir 
lieu mauvais comme beau temps, tout 
étant prévu pour l’installation de tous 
les jeux dans les locaux du Nouveau 
Stand.

On sait que la colonie française invite 
cordialement tous les amis de la France, 
suisses ou étrangers à partager ses diver- 
dissements.

Nous renvoyons au programme inséré 
dans les journaux pour l’énumération des 
attractions offertes au public ; cependant, 
nous croyons de notre devoir de signaler 
que le carroussel octogone et le chemin de 
fer aérien du cercle seront demain au 
Nouveau Stand et par conséquent nulle 
part ailleurs. (Communiqué.)

G y m n a s te s  O haux -de-F onn iers . —
Notre société de gymnastique Y Abeille 
est rentrée dans notre ville le 9 à 7 heures, 
revenant des fêtes de Lugano. Les Armes 
Réunies étaient allées lui souhaiter la 
bienvenue à la gare, ainsi qu’une foule 
de monde. Des coupes remplies de vin 
d’honneur ont circulé parm i les gymnastes, 
puis ceux-ci se sont rendus en cortège 
à leur local.

La prochaine fête fédérale de gym­
nastique est fixée en 1897 ; elle aura 
lieu à la Chaux-de-Fonds.

S oc ié té  d ’a g r ic u ltu re  d u  d is tr ic t  de 
la  C h au x -d e-F o n d s . — Le comité de 
cette société organise son 24me concours 
pour le mercredi 5 septembre, sur la place 
du marché au bétail, devant l’hôtel de 
l’Ours, à la Chaux-de-Fonds, lequel con­
cours aura lieu en ême temps que l’ex­
pertise annuelle de l’Etat.

A ce concours ne seront admis que les 
animaux du district, savoir:

a) Race bovine.
b) Race chevaline (juments accompagnées

de leur poulain né en 1884 et poulains 
nés dans le district en 1892 et 1893).

c) Race ovine et caprine.
d) Race porcine.
e) Animaux de basse-cour.
La société alloue à ce concours une 

somme de 2000 fr., dont 1000 fr. pour la 
race bovine, variété rouge et blanche, 600 
fr. pour la variété noire et blanche et 
200 fr. pour la race chevaline.

C ercle  M o n tag n a rd . — Le temps in­
décis de dimanche passé ayant empêché 
d’exécuter complètement le programme de 
la fête organisée par le Cercle pour ce 
jour-là, nous informons la population que 
la sortie familière aura lieu dimanche 
prochain 12 août, aux Arêtes, avec le même 
programme que celui publié la semaine 
passée. Si le soleil daigne être de la 
partie, de nombreuses familles ne mauque- 
rrnt pas de se rendre dimanche prochain 
aux Arêtes. (Communiqué.)

 ♦-----
La commission de la tombola de la 

Fanfare du Grutli a l’honneur d’annonçer 
aux personnes qui désireraient encore se 
procurer des billets, qu’ils peuvent s’adres­
ser aux dépôts ci-dessous jusqu’au 20 
a o û t  :
Café Gysi, Premier-mars 7.

» Eckert, Rocher 1.
> Marthaler, L.-Robert 64.
> Schom, Parc 46.
> Mack, Hôtel-de-Ville 13.
> Murset, Charrière 4.
> "Weber, Collège 8.
» Girardet, Industrie 11.
» Kônig, Progrès 10.
> Bumier, L.-Robert 18a.

Brasserie Krummenacher, Serre 45. 
Pharmacie Bourquin, L.-Robert 39. 
Magasin cigares Bolle, L.-Robert 6.

> » Chatelain Nardin, Parc 64
» > A ugsburger, Demois­

elle 87.
> > K o h le r, L.-Robert 27

et 38.
> W interfeld, L.-Robert 59. 

Coiffeur Tschàppât, Industrie 24.

ETAT-CIYIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
Du 28 ju illet au 3 août 1894

N aissan ces  
Grisel CharleB-Edouard, flls de Louis-Arnold 

et de Henriette-Marianne Zingg, Neuchâte- 
lois.

R ütti Jenny-H enriette, fille de Charles et de 
Caroline-Henriette née Tourte, Bernoise. 

Gnecchi Aline, fille de Edouard et de Caroline 
née Gasser, Tessinoise et Genevoise. 

R egazzoni Erenia-Marglierita, fille de Luigi- 
Marco et de Marie Brechbühl, Tessinoise. 

Glasson Ida-Bertha, fille de Gustave et de Ju- 
lie-Hermance-Virginie Barê, Française.

V ogeli Hélône-Alice, fille de Edouard et de 
M arie-A lice H uguenin-V uillem enet, Schaf- 
fhousoise.

Tatu L ouis-Auguste-Joseph-Airaé, fils de Louis- 
A ugu ste et de Marie-Louise Ducommun-dit- 
Boudry, Français.

Mathez Charles, fils d’Abel et de E lise née 
Rossel, Bernois.

Favre-Bulle Georges-Albert, fils de Abram-Louis 
et de L ouise-A dèle-E stelle V uitel, Neuchâte- 
lois.

Boss Henriette-Lina-Hermine, fille de Christian 
et de Lina née Gfeller, Bernoise. 

Jacot-Descom bes Marcel-Reynold, fils de Char- 
les-A lbert et de Sara-Lina née Kunti, Neu- 
châtelois.

P rom esses de m ariage 
Biolley W alter, rédacteur, Neuchâtelois et 

F ribourgeois, e t Brandt dit Gruerin, née  ̂
Blum M arianne-Louise, herboriste, Neuchâ- 
teloise.

Jetter Jean-Louis, com m is, Neuchâtelois, et 
Perret-Jeanneret, Marie-Adrienne, Vaudoise 
et N euchâteloise.

Steigm eyer, Jean-Léon, graveur, Argovien, et 
W enker née Lipps Marie, horlogère, Ber­
noise.

A n gelotti Georges, gypseur, Italien, et Mau­
vais Marie-Eugénie, couturière, Française. 

V uille Paul-Henri, em ployé au J. N., Neuchâ­
telois, e t  Châtelain Berthe-Adèle, tailleuse, 
Bernoise.

Frank C harles-A lbert, gendarm e et Fauser 
Marie-Ida, horlogère, tous deux Neuchâte­
lois.

M ariages civils  
Tatu Louis-A uguste, horloger, Français, et 

Ducommun-dit-Boudry, Marie-Louise, Neu­
châteloise.

Morel A uguste-Elihu, instituteur, et Maillar- 
det Marthe, horlogère, aux Hauts-Geneveys, 
tous deux Neuchâtelois.

D écès
(Leu numéros soDt ceux des ja lons du cimetière)

20109. Y osi Henri-Louis, fils de Georges et 
de A nna née Eberle, Bernois, né le 4 oc­
tobre 1877.

| O u v r i e r s !  ne vous fournissez que chez les négociants



•20110. Brandt dit Siméon Adrien, fils de Ja- 
mes-Albert et de Marie-Louise Jacot-Parel, 
NeuchîLtelois, né le 4 mars 1894.

■20111- Châtelain Eugène, époux de Marie- 
Madeleine-Virginie, née Cornevaux, Bernois, 
né le 13 septembre 1823.

20112. Schmidt Marguerite, fille de Johann- 
Nicolas et de Sophie-Césarine Renaud, Ba­
varoise, née le 25 février 1894.

20113. Enfant féminin, mort-né à Louis-Au­
guste Perret, Bernois.

20114. Wuilleumier, née Robert-Emilie-Mélina, 
épouse de Henri, Bernoise et Neuchâteloise, 
née le 21 juin 1829.

■20115. W altner Christine, fille de Michel et de 
Elisabeth-Dorothée née Hahl, Badoise, née 
le 13 juin 1829.

— ♦ ----------------------
Dernières nouvelles

Berlin, le 10. — La Gazette de Voss
■relevant une information de plusieurs

journaux dit qu’il n’y a aucune divergence 
dans les pourparlers entre les Cabinets de 
Paris et de Berlin, au sujet de la dette 
hellénique. Les deux Cabinets ont résolu 
d’engager une action diplomatique com­
mune.

Barcelone, le 10. — L’anarchiste Sal­
vador, condamné à mort pour l’attentat 
du Lyceo a sollicité une entrevue avec l’é -  
vêque.

Rome, le 10. — Le gouvernement a 
l’intention d’exercer des poursuites contre 
quelques banques et certains capitalistes 
qui ont fraudé d’Etat en envoyant à l’é­
tranger des coupons de la rente dans le 
but de profiter des avantages du paiement 
en or.

— Les dernières nouvelles de Kassala 
et du Soudan continuent à être très tran­
quillisantes.

Bruxelles, le 10. — Cipriani, relaxé 
hier, a été arrêté de nouveau, parce qu’il 
a déclaré ne vouloir céder que par la 
force au mandat d’expulsion qui l’at­
teint.

New-York, le 10. — La sécheresse per­
sistante inquiète beaucoup les agriculteurs 
du Minnesota.

F. Jelm oli, dépôt de fabrique, Z urich , 
envoie à qui demande franco : Echantillons 
de T o iles en toutes largeurs, dep. 2 8  cts. 
le mètre, ainsi que ceux de L im oges, é to ffes 
p o u r  b lo u se s  et ch em ises  en laine, co­
ton; D ra p e rie  hom m es, L a in ag es , C ou­
v e r tu re s  lit. 366 3

Bandages pour les hernies, UrSïZ
plus graves, sont fournis sous pleines garantie 
et au prix de fabrique par le Dr KRITSI, fa­
brique de bandages à G ais (Appenzell).

Q ettin g e r & Cie, Zurich, expédient
n’importe quelle quantité de

Cheviot anglais
décati à 2 fr. 95 le mètre.

Drap d’Etaim, Buxkin pour Complets de Messieurs 
et Garçons

environ 140 cm. de large, de 2 fr. 45 à 
13 fr. 45 le mètre.

Echantillons de toutes nos étoffes pour Dames 
et Messieurs franco. 13

Route du Valanvron
(au-delà du Cimetière)

; Pâturage de M. von Allmen 

Dimanche 12 août 1894
dès 10 h. du matin

organisée par

L 'O R P H É O N
PROGRAMME 

DINER CHAMPÊTRE
Dès 1 h. après midi 

.JE U X  de toute espèce : R o u e  a u x  
p a in s  d ’ép ices, P laques, T ir au  
flobert, etc., etc.

Grande attraction
 Chemin de fe< aérien _
NOUVEAU : A lle r e t  r e to u r  

Carrousel

D an se  sur le grand pont
Orchestre choisi. 

Bépartitiou an jeu de boules

Jeux divers et gratuits pour les enfants
BONS VINS, B IÈ R E , LIM O- 

. NADE, eto., de toute première qua­
lité, aux Cantines établies sur le 

«champ de fête. Les bouteilles et les 
verres vides ne seront repris qu’aux 
personnes adultes. 550

Aucun revendeur ne sera 
toléré sur l’emplacement B’il 

tn ’a pas traité avec le président de 
la Société.

E n  cas  de m a u v a is  tem ps, la  
fê te  s e ra  re n v o y é e  a u  d im anche 
19 c o u ran t.

Gbarcnterie ZEL1IJACOT
Maison du Guillaume-Tell 

6, rue du  S tand, 6 
C H A Ü X - D E - F O N D S

Saucisse à la viande, 1 fr. 10 
l e  */* kilo.

Charcuterie assortie, salée et 
:fumée.

Pur saindoux de porc, 90 c.
;le Va kilo.

Lard fumé, 1 fr. le Va kilo, 
par 5 kilos, 90 c.

Beau gros veau au plus bas prix
Se recommande. 546

Locaux
pour de suite ou époque à con­
ten ir, deux beaux locaux, sous- 
sol avec logements, pour bou­
cherie ou tout autre commerce. 
S ’adresser rue du Doubs n° 113 
au 1" étage. 542

14,
D E N N I
B a l a n c e , 1 4

: Saindoux fondu. . . 80 c. le ya kilo 
■Saucisse à la viande 1 fr. 10 >
Lard fumé . . . .  1 fr. >
et par 5 kilos. . 90 c. »

-Saucisse de paysan . 60 c. >
Se recommande,

548 B. DENNI.

Sortie familière

le 12 août 1894
au

Nouveau Stand des Armes-Réunies
Carrousel octogone — Chemin de fer aérien 

Répartition au jeu des 9 quilles
D a n s e  iw* orchestre choisi D a n s e

Dès 2 heures après midi 
Tir au Flobert. — Tir aux fléchettes. — Roue foraine.

Jeux divers et gratuits pour enfants.
Prix beaux et nombreux.

Ouverture des jeux à 10 heures du matin.

En cas de mauvais temps, la fête aura lieu et les jeux installés dans les 
locaux du Stand. 562

Baignoires émaiiléas BAINS DE LA RONDE “  M assage

Ronde 29 Installation moderne — Ronde 29  
C hauffage à  v a p e u r

TARIF DES BAINS 
B ain  sim ple Fr. 0 80 | AbOBBements de 6 c a rte s , ta in s  sim ples Fr. 3 —

„ g a rn i 1 20 | „  6 „  „  g a rn is * 5 —
Abonnements à l’année. — Pour une personne Fr. 40 et 45 ; 2 personnes Fr. 65 

et 70; pour un enfant Fr. 15. — Vu leurs prix réduits, ces abonnements 
sont personnels et donnent droit à se baigner à volonté.
Douches chaudes et froides ; spécialité de bains sulfureux pour Rhumatismes.

— T T  Ouvert tons les joars de 6 i .  dn mitin i  10 h. dn soir
a s s a g e  J^eg  dimanche de 6 h. à midi.

R p h ïw  Par 9 liîres fraDC0 M îp Ii l  OUI lu  c o n tre  rem lionrsem ent

Beurre de table de la Cour, garanti 
naturel, fraîchement fabriqué et ex­
pédié comme tel tous les jours au 
prix de 9 fr.

Miel d’Akazia, extra surfin, pour 
personnes malades de la poitrine, à 
6 fr. 50.

41/» livres de beurre et 41/» livres 
de miel à 7 fr.

Beurre de cuisine et de boulangerie, 
en mottes de 8 fr., emballé dans la 
glace.

Expédié par 578
F.-F. Schapira

propriétaire de laiterie 
à S tan is lau , N° 83, Galicie (Autriche).

A louer
pour de suite ou époque à con­
venir, trois beaux logements 
de 2 pièces, cuisine, corridor 
fermé et dépendances, bien ex­
posés au soleil levant.

Pour St-Martin 1894, deux 
beaux logements au 1" étage, 
de 2 chambres, cuisine, corri­
dor fermé et dépendances, bien 
exposés et au soleil levant.

S’adresser rue du Doubs n° 113 
au 1" étage. 541

B. JOBIN
3 7 , Rue du Progrès, 37  

C h a u x - d e - F o n d s

Vin de Malaga à 1 fr. 25 le litre. 
Kirsch de Zoug à 3 fr. le litre. 
Vermouth bon ordinaire à 75 et. le litre. 
Bons vins de table, à 35, 40, 50 et 60 o.

Grand choix de conserves, telles 
que Thon, Sardines, Homard, Saumon, 
Foie gras, Déjeuner du chasseur, 
Viande de Chicago. 508

Salami extra à 2 fr. le '/* kilo. 
Saucisses du Val-de-Ruz.

Bois de chauffage
à  la  to ise , en payant par à-comptes. 
C h a rb o n  fo y a rd  au détail 10 francs 
les 100 kilo. S’adresser à J. S cheu rer, 
rue Jaquet-Droz 10. 514

Chez AR1STE DÜBOIS
M archand de fou rn itu res

CHAUX-DE-FONDS
R a so irs  D iam ant, de toute 

première qualité, et pâte Zéo- 
lithe pour les aiguiser. Se re­
commande également à ses con­
naissances et au public en gé­
néral, pour toutes les fourni­
tures d horlogerie qu’il tient en 
bonne qualité, 545
Dlamantine d’Olivier Mathey 

Pieds de cad ran s pou r ém aillenrs

Maison à vendre
A vendre ou à louer une 

m aison avec café-brasserie, 
plus un petit m agasin pour 
épicerie.

S’adresser rue du Premier- 
Mars 4, 2° étage. 515

C ercle M ontagnard
Dimanche 12 août 1894

Grande sortie familière
Aux arêtes

avec le bienveillant concours de la 
Société de musique L a  C o n s ta n te  

de Dombresson.

PROGRAMME 
D IN E R  C H A M P Ê T R E

Dès 2 heures après midi. — CON­
CERT. J e u x  g ra tu i ts  p o u r  en ­
fan ts . J e u x  d iv e rs . F lé c h e tte s . 
R o u e  a u x  p a in s  d ’ép ices. B a­
zar, e tc . 556

Danse gratuite 
Invitation cordiale à tous

L a  BIÈRE sera fournie par la Bras­
serie ULRICH Frères et le s  V IN S 
par les Caves du CERCLE.

Aucun marchand ne sera toléré sur 
l’emplacement de fête sans l’autorisa­
tion du président du Cercle.

En cas de mauvais temps, la 
fête sera fixée à une date ultérieure 
et remplacée momentanément par un 
G ra n d  C o n ce rt au Cercle, dès 2 
heures après midi.

Gibraltar
Dimanche 12 août 1894

dès les 3 heures après midi
G R A N D

âBalft
Se recommande 553

C h .  S t e t t l e r .

Restaurant M ert M e r
CHARRIÈRE 

Dimanche 12 août 1894 
©r nde attraction

Soirée musicale
au jardiu et sur. le pont de danse

Mosique de enivre, LES VOLTIGEURS
561 JEUX DIVERR

AVIS
J ’ai l’honneur d’annoncer à l’hoüo- 

rable public et à ma bonne clientèle, 
que je Viens d’ouvrir une B ou langerie , 
B o u lev a rd  de la  G are  (maison de 
M. L’Héritier). Marchandises de 1” 
qualité. On porte le pain à domicile.

Des gens mal intentionnés 
ont fait courir le bruit que 

je  ne tenais plus la boulangerie ru e  
d e  la  P a ix  4 3  (maison de M, Boür- 
quin-Jaccard) ; je déclare continuer 
comme par le passé la dite b o u lan ­
gerie , jusqu’à nouvel avis. 560

Se recommanda vivement,
E d o u a rd  S c h n eek en b u rg e r.

A louer
de suite, à une personne de moralité 
et travaillant dehors, une jolie chambre 
meublée. S’adresser rue de Gibral­
tar 13, au premier. 552

V ve A. W e ih ra u c h .

RestaaraatJ Bel-Air
Dimanche 12 août 1894 

GRANDE

organisée par
rUnion chorale

Dès 1 h. après midi 
T ir a u  fllo b e rt — R oue a u x  p a in s  

d ’ép ices  — J e u  d u  to n n e a u  
F lé c h e tte s

Dès 8  heures du soir

Graille soirée t
L ’U nion  ch o ra le  exécutera quel­

ques chœurs dans l’après-midi.

Il ne sera toléré aucun revendeur 
s’il n ’a pas traité avec M. HURNI à 
Bel-Air.   559
En e u  de m auvais tem ps la  fête se ra  r e i m é t

VETEMENTS
et sur mesure

pour hommes et jeunes gens

Grand choix de costumes d’enfants
Beau choix de

chemises Manettes
e t co u leu rs

Uravattes

%bretelles & / N o n m n té !

%
p o u r robes 
T oilerie  

NAPPAGE 
A rticles p r  trousseaux  

GRAND CHOIX 
le  tabliers fantaisie 

C o n fec tio n s p o u r  D am es
Prix modérés 

M A ISO N  DE CO N FIA N CE

CAVE ALIMENTAIRE
Les soussignés annoncent à leurs 

amis et connaissances et au public 
en général qu’ils ont ouvert

UNE CATE ALIMENTAIRE
8 , rue de la Promenade 8 ,

ou l’on trouvera tous les jours des 
marchandises fraîches et de première 
qualité. 551

Se recommandent, STEFFEN frtres.

Grande Cave Alimentaire
9, Rue Léopold-Robert, 9

Les soussignés avisent leurs amis 
et connaissances, ainsi que le public 
en général, qu’ils y  trouveront dès 
aujourd’hui de l’excellent v in  ro u g e  
et b lan c  à l’emporté, à un prix très 
avantageux. 558

Se recommandent, Frères Berger.

Mécanicien
Un bon mécanicien, bien, ati 

courant de l’outillage pour ;.la 
fabrication des pendants d’une 
pièce, pourrait entrer de suite à 
l'Usine des Reçues au Locle.

S’adresset à la direction. 549

On offre à vendre
un h ab illem en t de  c a d e t très peu 
porté. S’adresser rue du Puits 15, 
au premier à droite. C ésa r R o b e rt.

soutenant votre journal par l'abonnement ou les annonces.
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Département ponr Robes d’étoffes
Pour solder :

Une robe élégante, rayé 
JJne j-obe de fantaisie très élégante » 
'Une robe de Crêpon très élégante >

Fr. 5. 70 
» 6. 30 

7. 50
Une robe d’été très  élégante F r.j7 . g— à 9 ;-50 - 
Une robe bon teint » |3 . 50 à (5. 50

B^  Rabais considérable
Liquidation des articles de Saison d’été

' Etoffes pour habillements, double largeur, pure laine, pour solder de 95 et. à 2 fr. 45 le mètre.
Etoffes pour habillements, double largeur, demi-laine, de 75 et. à 1 fr. 45 le mètre.
Robes pour Dames, très fines, pour solder de 5 fr. 70 à 19 fr. 70 le mètre.
Indienne, Zéphirs, Mousselinettes, Madapolams, Crêpons, de 30 et. à 95 et. le mètre.
Flanelle, Oxford laine et coton, Molletons, Piqués de 60 et. à 1 fr. 65 le mètre.
Velours, Etoffes pour garnitures de confections, de 1 fr. 25 à 3 fr. 65 le mètre.
Draps pour hommes : Buxkins et Cheviots, le plus beau et le plus solide, de 2 fr. 45, 2 fr. 95,

3 fr. 25 à 6 fr. 75.
Toile dë lin, Nappes, Essuie-mains et Draps de lits, Toile écrue et blanchie.

B lanchie, 75 cm. de large, à 24, 29, 38, 42, 48, 55, 65, 70 ot. le mètre et plus beau.
; , : -t; u  , . v ; . E crue, 75 cm* large, à 20, 22, 24, 28, 34, 38, 42, 45 et. le mètre et plus beau.

N ous reco m m a n d o n s  sp é c ia le m en t ces E to ffes a u x  in s titu tio n s , so c ié tés , fam illes  e t  re v e n d e u rs . — V en te  a u  m è tre  e t  à  la  p ièce  fra n c o  à  dom icile.
Nous tenons à la disposition de notre honorable clientèle environ 10,000 pieces de Restes pour Habillements de Dames, Hommes et Garçons

J 1 dè!*j à 12 mètres par coupons, à des prix très bas. — E ch an tillo n s à  d isp o sitio n .

Œttinger & Cie, Cntraïqof, Zurich.

pour y
t r è s  m o d ern e s  { i -J 

à  d e s  p r ix  d e  s o ld e '"

Echantillons franco à  domicile

“ N ous expédions su r dem ande franco par la poste. 
Echantillons de tou tes nos Etoffes disponibles.

m  

\
Le Salon de Coiffure

Confections pour Dames et Enfants : Jaquettes, Capes, Pointes, Pointes brodées, Visites, M anteaux de voyage d ’été et Im perm éables, M anteaux 
pour la m ontagne, etc., Matinées, Costum es, Blousés; Jupons, à des prix considérablem ent baissés pour cause de liquidation vu la saison avancée.

Rue Daniel Jean-Richard 16, Chaux-de-Fonds 

sera ouvert tous les Dimanches avant le départ du premier train

Brasserie È  Cardinal
11 Place de l’Hôtel-de-Ville 11

& tous les LU N D IS so ir  >■
dès 7 Y2 heures

t *
Ch. SCH LEFPI.

• Se recommande

4  C H A PE L L E  4

Epicerie - Mercerie 
Vins et Liqueurs

PO TER IE
' Laines et cotons à prix modiques 

BROSSERIE
Liqueurs fines et ordinaires

Excellent kirsch de Schwytz

V in ro u g e  naturel à 30 , 4 0 j  
! et 5 0  et. le litre.

V in  b lan c  de  N euchâte lj ] 
extra à 6 0  et. le litre. 
ï+Mère;':TJlriphi mefllèure' à | 

,3 5  et. le litre et 2 5  et. la bou­
teille.

Savons s e c s  —  Savon de to ilette  

Conserves, Thon et Sardines |
; s î SALAMI DE MILAN, irréprochable | 

F r o m a g e  d u  p a y  s  le p lu s ,
I fin. 385 '
I B eu rre  fra is  mercredi et samedi I 

Œ U F S

îoucherie-Charcuterie 5

Pierre Tissot
PRIX DES GRAISSES 

S a in d o u x  . . .  9 0  c. le V2 kil. 
Graisse de rognon • 6 0  »
Graisse fondue, . . 5 0  »
Graisse moyenne . . 4 0  »

: M e  Brasserie j i  Spare
Ce so ir  e t  jo u r s  s u iv a n ts , d ès  8  h.,

G-rand Qoaacert
par la 520

- NOUVELLE TROUPE FRANÇAISE
Chansonnettes, Romances, Airs d’opéra, Duos, etc.

Commerce de Bière
pw 9o EDGARD WIXLER r«9o

Seul dépôt des bières Jo s . C h o q u ard  <fe Oie, à Porrentruy et de la Brasserie 
par Action „Feldsch.lôsschenu Rheinfelden. 486

_ DépOt dans le s  princip ales é p icer ie s  de La Chaux-de-Fonds et Le L ocle.

VIN ROUGE de première qualité
à 3 0 , 4 0  & 5 0  c. le  litr e

de .2, 3 et 4 cham bres et 2 ate­
liers, rue  du N ord 7 et 9 sont 
à rem ettre  pour St-Martin 1894 
ou plus tard . Lessiverie, cham ­
bre  à bains et jardin.

F. R üegger,
543 Léopold-Robert 6.

Cognac; Vermouth, Marc, Madère, Absinthe
; v | t r- D épôt d.e Bière

Au magasin d’épicerie et articles de ménages

Le temps
n’est plus où, pour un habillement de premier choix, il fallait 
dépenser une somme très élevée qui n’était à la portée que 
des bourses fort bien garnies ; car, de nos jours, chacun peut 
se procurer un Complet non  p lu s  u l t r a  pour le modique 
prix de 35 fran cs , n i p lu s  n i m oins, eu s’adressant Rue 
Neuve, N° 9, à La Chaux-de-Fonds, aux vastes magasins 
J. Naphtaly ;

c’est de

19 — Rue Daniel Jeanrichard — 19
à côté du Cercle montagnard 307

EIÎ TOUS GENRES et A TOUS PR IX

Encadrements en tous genres 171
— P R I X  S A N S  C O N C U R R E N C E  —

47 — RI E LEOPOLD ROBERT — 47

Ch. BRENDLÉ, la Chaux-de-Fonds
A vendre
au prix du jour. Prompte livrai­
son au comptant. S’adresser à

Robert Perrin
Rue Fritz Courvoisier n° 38

W. LABHARDT, dentiste
est absent

Les travaux de prothèse se font 
par son employé. 537

Imprimerie H. Schneider, Bienne

cette façon-là que l’on s’acheminera le plus facilement vers 
la solution de la question sociale qui, de nos jours, occupe 
tous les esprits réfléchis, et que l’on réussira à faire disparaître, 
du moins extérieurement, les inégalités criantes* qui existent 
encore entre les hommes. Chacun aime à dépenser aussi 
avantageusement que possible

l’argent
dons il dispose; c’est pour cette raison-là que toutes les per­
sonnes qui ont besoin, soit d’un beau Complet, soit d’un chic 
Pardessus, vont chez J. Naphtaly, Rue Neuve, N" 9, où elles 
en trouvent, premier choix, même croisés, en Buxkin, en 
Cheviot, en Diagonale, en laine peignée, toutes couleurs pos­
sibles, dessins les plus variés, jusqu’à 120 cm de thorax, a u  
p r ix  un ique  e t  m ax im u m  de 3 5  f ra n c s , comme aussi 
des pantalons dernière nouveauté, en laine peignée, à 8, 10, 

|  12, 14, les plus fins à 15 fran cs . N’oubliez pas non plus 
les P a ra c h a le u rs  N a p h ta ly  qui sont le dernier mot de la 
légèreté et de l’élégance et qui se vendent à des prix sans 
concurrence. Se recommande, 555

J. Naphtaly
9, Rue Neuve Chaux-de-Fonds Rue Neuve, 9

Jusqu’à nouvel avis, les magasins se fermeront 
le Dimanches, à 4 heures

Si vous voulez manger une bonne Fondue allez au Café de l’Espérance, derrière le Casino 317


